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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXVI' Annee. N° ii. Novembre 1891

Rassemblement de troupes de 1891.

Manceuvres combinees des vie et vne divisions

II

Dans le numero dernier de la Revue Militaire suisse, nous avons
brievement resume les Operations strategiques qui ont compose
les manoeuvres de divisions. II nous reste ä presenter quelques
observations sur l'ensemble de ces six journees.

Pour la premiere fois, il a ete fait un emploi tactique etendu
de te poudre nouvelle. Nous n'avons point ä discuter ici les
transformations que cet agent fera subir ä l'art de la guerre. Gons-
tatons seulement que l'absence presque complete de fumee et le

peu de sonorite des detonalions compliquent notablement nos
manoeuvres de paix. A defaut de projectiles, on avait jusqu'ä present

un moyen d'estimer, par la fumee produite, la position, Ia

force et l'action probable des troupes. Ces appreciations deviennent

tres difficiles avec l'introduction de la poudre nouvelle.
L'artillerie en outre, qui, par sa nature meme, doit combattre ä

grande distance et tirer le plus possible de derriere un couvert,
voit diminuer encore son importance apparente dans nos exercices

de paix. On pouvait jusqu'ici se representer la part qu'elle
prenait au combat, en voyant de loin la fumee blanche qui
s'elevait au-dessus de ses emplacements. Aujourd'hui, au
contraire, c'est ä peine si l'on entend les detonations du canon;
souvent il est presque impossible de decouvrir les positions qu'il
oecupe.

Aussi, pour qui juge superficiellement, l'ariillerie semble-t-
elle, plus encore que naguere, ne jouer dans le combat qu'un
röle tres minime. C'est dire que l'infanterie et Ia cavalerie n'ont
pas pour son feu le juste respect que leur imposeraient en cas
de guerre, les balles de ses shrapnels. L'observation qui precede
a du reste ete faite d'une maniere generale pour le feu de toutes
les armes.

Celui de la cavalerie entr'autres merite qu'on en tienne un

compte plus grand, depuis que cette arme possede la mitrailleuse
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